
Cologne, ou l'art de se défaire
de ses amis et de mobiliser les
adversaires quand on est

arabe et musulman, qu'on fuit les
atrocités d'une horrible guerre, et
qu'on se réfugie chez des gens qui
n'ont aucune raison de vous aimer.
Tout n'est pas encore dit au sujet de
ces incidents de la Saint-Sylvestre
qui agitent encore l'Allemagne et ali-
mentent le bûcher dressé par l'extrê-
me droite. On ne sait pas avec exac-
titude si les 40% de violeurs
velléitaires ou jusqu'au-boutistes
étaient tous des «Arabes» ou des
«Nord-Africains», comme les médias
locaux l'ont avancé, avec une subtile
distinction à la clé. Mais qu'ils soient
impliqués à 80% ou à 10%, les uns
ou les autres ont joué un sale tour à
la chancelière allemande, Angela
Merkel, et même à 1%, c'est déjà
trop. D'où qu'ils viennent, ces hôtes
de l'Allemagne qui ont violé les lois
de l'hospitalité les plus élémentaires
devraient avoir appris qu'un fétu de
paille pouvait briser l'échine du cha-
meau. L'Allemagne et sa chancelière
leur ont ouvert les frontières du
pays, mais ils en voulaient un peu
plus apparemment, et ils ont démon-
tré que les bas instincts peuvent
survivre à l'émasculation. Dans ce
cas précis, ces réfugiés savaient
sans doute qu'en se comportant
comme des templiers, en pays
conquis, ils sciaient la branche sur
laquelle ils étaient assis et anéantis-
saient les efforts de Merkel pour les
faire accepter en Europe.

Dans une tentative de disculpa-
tion dérisoire, certains médias ont
noté au passage que les agresseurs
de Cologne étaient pris de boisson,
comme de naïfs Indiens saoulés à
«l'eau de feu». Un détail qui n'a pas

échappé à l'éditorialiste du quotidien
saoudien de Londres Al-Hayat que je
salue au passage pour nous avoir
reconnus comme siens avec ce pas-
sage : «Toutes les informations affir-
ment que les agresseurs sont des
Arabes ou des Nord-Africains. Il
semble que ces gens ignorent que
les Nord-Africains sont aussi des
Arabes.» Un soutien de plus pour les
«Berbères» surarabisés qui crient
déjà que «l'officialisation» de
Tamazight est un coup porté à la
langue de Nizar Qabani. Pensée
émue pour le grand poète syrien,
dont la belle langue maternelle ne
trouve que de piètres et obscurs ora-
teurs qui croient la grandir en élimi-
nant les autres. Cela étant dit, le
quotidien londonien est moins affir-
matif concernant les origines des
agresseurs de Cologne et il s'en
tient à l'attente des résultats de l'en-
quête. Toutefois, il admet que ces
incidents vont avoir des consé-
quences fâcheuses pour les exilés
arabes en Allemagne et en Europe,
comme le suggère le titre de l'édito-
rial «Le terrorisme pourchasse les
réfugiés jusqu'en Europe». Al-Hayat
n'écarte pas aussi l'éventuelle infil-
tration de terroristes dans les flots
de réfugiés vers l'Europe.

Ce danger est réel et prégnant
comme le prouvent les attentats de
novembre dernier à Paris, et dans
lesquels l'un de ces réfugiés a été à
la fois organisateur et exécutant.
L'immense majorité des réfugiés a
fui son pays pour une vie meilleure.
«Le problème c'est que si un cheveu
dans la pâte pollue le pain, le terro-
risme contamine l'immigration et fait
porter le chapeau à tous les réfu-
giés», conclut Al-Hayat. On pourrait
ajouter ici qu'il ne s'agit pas seule-
ment d'un cheveu dans la soupe, ou
la pâte européenne, mais de mil-
liards de poils de cheveux voilés et
de barbes allongées. Il ne faut pour-

tant pas céder à la tentation de
conclure, comme le font hâtivement
certains, que tout est de la faute de
cet Occident qui ne fait que récolter
ce qu'il a semé hier. C'est l'exercice
auquel s'est essayé Ahmed Ibrahim,
sur le site du magazine électronique
Elaph, qui accompagne à sa manière
l'effort de guerre de l'Arabie
Saoudite au Yémen. Pour lui, il ne
fait pas de doute que les États-Unis,
principalement, et l'Occident en
général sont les créateurs de l'Islam
politique. Ils l'ont fait, au départ,
dans l'objectif de combattre les com-
munistes, mais aussi les laïcs et les
libéraux, censés être pourtant de la
même sphère idéologique. Ils ont
aussi divisé le monde musulman
entre sunnites et chiites puis en fac-
tions diverses de façon à pouvoir les
avaler plus facilement.

Ce sont les Anglais qui qui ont
créé les Frères musulmans en 1928,
de manière à brouiller les cartes et à
perturber l'action des nationalistes
égyptiens et faire barrage à leurs
revendications. Et lorsqu'ils ont été
réprimés par Nasser, les Frères
musulmans se sont réfugiés en
Arabie Saoudite où leur idéologie a
fusionné avec le wahhabisme, et
semé la graine de ce qui deviendra
Al-Qaïda. Pour Ahmed Ibrahim les
choses sont d'une simplicité écla-
tante: tous les sunnites savent que
leurs ennemis actuels (les chiites)
sont de fabrication américaine et
occidentale. N'est-ce pas l'Occident
qui a remis le pouvoir à Khomeiny
en 1979, puis donné l'Irak à Téhéran
en 2003 ? Qu'ont fait les prétendus
défenseurs du sunnisme et protec-
teur de l'Islam par délégation de la
divine providence, pour défendre
ses principes et la dignité de ses
adeptes ? Au lieu de cela, ils ont fait
appel à tout ce qui est rigueur et vio-
lence dans l'Islam, substituant les
versets de l'épée aux versets paci-

fistes de La Mecque. Au lieu de
l'Islam populaire fait d'amour du pro-
chain et de tolérance, les terroristes
imposent leur propre lecture et leur
propre interprétation.» L'essence
même du wahhabisme, même s'il
semble vouloir s'offrir quelques ori-
peaux de modernité, en exécutant
ceux des siens qui voulaient trop
bien faire, comme on le leur a appris.

A. H.

Ouvrir les frontières ne suffit plus !
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POUSSE AVEC EUX !
3 Algériennes rejoignent Daesh en Libye. Juste avant
leur départ, elles ont déclaré : «c’est pour mieux nous…

… pénétrer du message de Dieu» ! Amen ! 

Ce que je fais, là, en ce moment ? Je me roule les
pouces. Rien à faire. Farniente. Forcément, ils font
le boulot, les amis ! Quels amis ? Mais les amis du
Président. Sa coalition. Ce qui reste de son alliance.
Son clan. Son fan-club. Appelle-ça comme tu veux,
mais ils font le boulot et ils le font bien. Prends
cette histoire d’article 51 qui interdit aux binatio-
naux et aux Algériens n’ayant pas résidé plus de dix
ans en Algérie de briguer la mandature suprême,
qui c’est qui le combat le plus férocement ? Les
amis du Raïs adoré et chéri de tous. J’entends à
peine, pour ne pas dire pas du tout, l’opposition
«traditionnelle», l’opposition officiellement déclarée
au registre du commerce de l’opposition sur cette
question. Par contre, je n’entends que les rugisse-
ments de Saâdani et consorts sur ce volet, avec en
prime des promesses de casser la baraque si cet
«article scélérat» n’est pas supprimé fissa ! Du
coup, moi cette montée au créneau en marche arriè-
re d’une bonne grosse partie du clan me pose un
sérieux problème. Je pensais que le Président éclai-
ré et éclairant ne pouvait se gourer à ce point dans

la rédaction de sa Constitution. Je croyais que s’il
avait pris autant de temps pour accoucher d’un
texte pareil, c’était par souci de la perfection, un
souci poussé chez lui jusqu’à l’obsession.
Maintenant, Saâdani et le reste des groupies du
Raïs viennent me dire que cet article-là n’est «pas
bon, pas bon du tout, méchant, très méchant, à sup-
primer, ou pis, à détruire au napalm.» Dois-je en
conclure que Saâdani aurait finalement rejoint les
thèses des 19-4 ? Eh oui ! Le SG du FLN laisse
entendre que le Président ne serait pas derrière la
rédaction de cet article. C’est fou, non ? Je ne vois
qu’une seule solution à cet imbroglio de paternité.
Ecrire à Abdekka ! Oui ! Saâdani devrait écrire à
Boutef’. Lui demander audience pour lui expliquer
de vive voix les dangers d’une Constitution qui gar-
derait cet article 51. Et si Abdekka, tout comme
avec les 19-4, ne répond pas à la demande d’au-
dience de Si Ammar, que se passera-t-il ? L’Algérie
sera-t-elle effectivement dans une impasse ? Non !
Bien sûr que non. C’est juste que la salle d’attente
attenant au bureau du châtelain sera un peu plus
pleine. De gens qui feront tous la même chose :
écrire des lettres sans suite, tout en fumant du thé
pour rester éveillés à ce cauchemar qui continue.

H. L.

Merci de faire le boulot !

CONDOLÉANCES
C'est avec beaucoup de peine

que je viens d'apprendre le
décès, la semaine dernière, de
Tassadit Halli, ma cousine qui a
illuminé mon enfance de ses sou-
rires et de ses éclats de rire.«Zazi
M'amar», comme on l'appelait
affectueusement. 

Que ses enfants, ses petits-
enfants, ainsi que ses frères et
sœurs, dont je partage le deuil de
loin, puissent trouver ici le témoi-
gnage de ma compassion et de
ma solidarité.


